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Jos. BEEGEB, à Sion. 

I Canton du Valais. 
Sion, le 30 Octobre 1879 

Le correspondant sédunois de la Nouv. Ga­
lette de Zurich transmet à" ce journal les ren­
seignements suivants au sujet de la seconde 
réunion de la commission du Grand-Consei] 
chargée de l'examen de l'affaire du concordat 
projeté entre l'Etal et le représentant du clergé; 

a Le 20 octobre s'est réunie pour la seconde 
fois, à Sion, la commission nommée par le 
Grand-Conseil dans sa session de mai pour exa­
miner le projet d'une convention conclue sous 
réserve de ratification, le 2 mai, entre l'Etat et 
le clergé valaisan. Le Conseil d'Elat, en lui 
transmettant le dossier concernant les négocia­
tions qui ont eu lieu au sujet do celle affaire, 
lui a communiqué une lettre de l'évêque du dio­
cèse par laquelle le projet définitif de conven­
tion est singulièrement modifié. Le projet pré­
voyait entre autres la. modification et la sup­
pression de toute une série d'articles du code 
civil valaisan; or le clergé renonce complète­
ment à cette mutation du droit civil cantonal ; 
il est vrai que l'on s'est arrangé de manière à 
ce que chacune des parties contractante? fasse 
sa part de concessions dans ce recul imposé 
par la force do l'opinion publique. 

Ainsi, en ce qui concerne le clergé, celui-ci 
renonce à l'abrogation de l'art. 595 qui déclare 
les corporations religieuses incapables d'acqué­
rir par testament, et il laisse tomber sa préten­
tion que les acquéreurs d'anciens biens des 
églises et couvents aient à payer un supplément 
de 5 0/o sur le prix d'achat « pour obtenir la 
possession définitive de semblables biens el en 
jouir désormais en paix et sécurité. » En re­
vanche, la somme de 50,000 fr. que l'Etal paie­
rait au clergé à titre d'indemnité est portée à 
55.000 fr. payables en annuités, calculées de 
manière à ce que celte allocation échappe à la 
volation populaire prévue par l'art. 15 de la 
constitution valaisanne. 

En oulre, la nouvelle lettre de l'évêque laisse 
le Conseil d'Elat libre de supprimer, s'il le juge 
convenable, dans le projet de convention les 
clauses d'après lesquelles auraient été mis hors 
de vigueur certains articles du code civil, en 
particulier ceux qui concernent la position juri­
dique des personnes onlrant dans des ordres 
religieux, le droit de ceux-ci d'acquérir et de 
disposer de leur patrimoine, la surveillance par 
l'Etat des fondations pieuses, des biens des pau­
vres et des hôpitaux, l'administration des biens 
des fabriques, des église* paroissiales el des 
cures. 

La lettre de l'évêque, d'aulre pari, passe 
complètement sous silence sa précédente re ­
vendication des cures el des bénéfices pour les­

quels l'Etat avait jusqaici le droit de collature ' dans cette mystérieuse affaire, était autre chose 
ou de nomination. 

En cet état de choses, la commission du 
Grand-Conseil n'avait plus rien à faire puis­
qu'elle se trouvait en présence d'une conven­
tion abandonnée dans ses parties les plus im­
portantes par une déclaration expresse du cler­
gé, et du silence du Conseil d'Elat, qui n'a fait 
aucune proposition nouvelle. Aussi le résultat 
de ses délibérations a-t-il été simplement une 
décision portant que toute sa tâche so réduisait 
à faire savoir au Grand-Conseil qu'elle ne peut 
lui donner un préavis sur une convention qui 
n'existe plus. La commission admet que la ques­
tion matérielle a été réglée définitivement en 
1859, et elle estime inutile loule délibération 
ullérieuro sur ce sujet, à moins que (l'on ne 
prouve que les conditions stipulées alors en fa­
veur du clergé n'ont pas élé remplies. 

Ce qui a beaucoup contribué à fixer l'opinion 
de la commission, ce sont les communications 
qui lui ont été faites par M. Alexis Allel, ancien 
dépulé nu Conseil national et ancien conseiller 
d'Etat. C'est lui qui avait conclu la convention 
de 1859 avec le clergé, ce qui no pouvait man­
quer de donner un grand poids à son affirma­
tion que toutes les réclamations économiques 
de celui-ci avaient été alors définitivement ré­
glées ; il a ajouté que, lors d'un voyage qu'il fit 
ultérieurement à Home, le cardinal Antonelli 
lui avait personnellement exprimé ses remer­
ciements pour celle heureuse solution de l'af­
faire dont il s'agit : donc lïoma locuta, causa 
finita. „ 

On nous écrit de Si-Maurice, 26 octobre 
1879: 

La plus grande réserve étant imposée par 
l'étal et la nature des deux enquêtes qui sont 
ouvertes sur les actes d'agression nocturnes 
commis aux alentours de la campagne de ftJ. le 
notaire d'O..., siluée aux Palluds, rière JJasson 
gex, une réfutation publique complète ne peut 
pas êlre opposée pour le moment aux critiques 
fantiiisistes que contient le dernier numéro de 
voire journal. Cependant,!! convient dors et 
déjà de répondre à volré; correspondant que 
l'autorité compélente ainsi que les gendarmes 
stationnés à St-Alaurice ont l'ait leur entier de­
voir, dans les limites de la loi, dans la mesure 
du possible, sans perle aucune de temps el sans 
ménager la peine pour découvrir et mettre la 
main sur les coupables. 

Ce résultat sera alleint ; il l'eût élé dès long­
temps déjà si l'action de l'autorité eût obtenu 
un concours plus utile de la pari de l'intéressé 
principal ; si surtout le jeune domestique, plein 
de dévouement et de courage, qu'on pose eu 
héros, el qui joue peut-êlre le principal rôle 

qu'un petit imposteur d'une précocité remar­
quable. 

Quant aux malheurs irréparables que votre 
correspondant redoute, le propriétaire du Pal-
lud les évitera en retirant des mains d'un gamin 
de 16 ans les fusils et revolvers chargés qu'il 
lui confie avec une coupable imprudence. 

Des doléances ont été portées, dit-on, à l'au­
torité supérieure, qui d'aulre part, peut deman­
der la communication des enquêtes. Quand le 
roi saura tout, peut-être décidera l-il des me­
sures plus énergiques, mais peut-être aussi se 
bornera-t-il à rappeler à l'intéressant proprié­
taire des Palluds la maxime: Nisi Dominus 
Si le maître ne garde point sa maison, qui 
pourra la garder ? 

Le Conseil d'Etal, vu que In cherté des vins 
est de nature à provoquer Pîn'.roduction de 
boissons falsifiées, a décidé de porter un arrêté 
ordonnant des mesures pour la vérification des 
vins et liqueurs dans les établissements publics. 

Nous avons appris que le Département de 
Justice el Police a invité le juge-inslrucleur 
près le tribunal de l'arrondissement de Viége à 
ouvrir une enquête au sujet du renvoi barbare 
d'une ressortissante de ce district, dans les condi­
tions que nous avons indiquées dans le dernier 
numéro. Selon le résultai de celle enquête, une 
plainte sera transmise à l'autorité vaudoise 
chargée de réprimer des actes aussi contraires 
aux lois do l'humanité qu'aux rapporls qui doi­
vent exister surtout entre étais limilrophes. 

Dimanche dernier a eu lieu, à Sion, devant 
l'hôlel du gouvernement, la cérémonie annuelle 
de la distribution dos primes allouées pnr la 
Société sédunofso d'Agriculture, avec le conr 
cours de la Confédération et de l'Etal : des prix 
de 100, 80 et 20 francs ont été distribués, à 
litre d'encouragements, aux agronomes et vi­
gnerons désignés par les jurys. 

Après quelques parole? d'inauguration pro­
noncées par M. Ed. Cropl, président de la So­
ciété, la lecture des rapports présentés par MU. 
Furger, vétérinaire, sur l'entretien el l'amélio­
ration des races bovines, el Louis Ducrcy sur 
le résultat de l'inspection de la section des cul­
tures de la plaine, a élé suivie avec le plus vif 
intérêt, (mil par les sociétaires que par le nom­
breux public qui assistait à celte fêle. 

M. le conseiller d'Elal de Rivaz, chef du 
Département de l'inlérieur, a clos la cérémonie 
par un discours très-applaudi, où il a affirmé, 
une fois de plus, la sollicitude des pouvoirs pu­
blics du canton en faveur de l'agriculture, celle, 
importante branche do la prospérilé nationale. 
Comme de coulume, la réunion s'esl. terminée 
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gaiement nu local ordinaire de la Société, où 
les airs de musique et les tonsla se sont succé­
dés jusqu'au soir. 

On nous écrit de Sion : 
Lundi dernier, une agression scandaleuse a 

clé commise en pleine rue, sur une personne 
inoffensive, par quelques jeunes élèves du col­
lège de Sion, appartenant à la Société des Etu­
diants catholiques suisses. 

Voici ce que j'ai vu : 
Un étudiant s'esl délaché du groupe de ses 

camarades et a accosté vivement un autre jeune 
homme qui suivait le trottoir de la rue de Lau­
sanne, ù quelques pas de la maison d'études. 
Après avoir échangé quelques mois, il lui a as­
séné des coups de poing sur la figure au point 
d'en faire jaillir le sang. 

L'auteur de celle brutale voie de fait a été 
ensuile aidé par ses camarades, et, tous en­
semble, ils se sont rués sur leur adversaire et 
l'ont jeté à terre. Celui-ci porte encore les 
marques lia celte lâche agression. 

Je ne vous aurais pas écrit sur ce fait, si 
j'avais appris qu'il avait été réprimé pur l'au­
torité scolaire ou comme il doit l'être, à sa 
sa place, par la police locale, auprès de la­
quelle une plainte a été portée. 

Ces jours derniers a eu lieu, au cimetière 
de Sion, la pose du mausolée élevé par sous­
cription, sur la tombe du regretté Dr Xavier 
Pitteloud. C'est un monument en marbre blanc 
poli, de forme ogivale, avec une inscription 
au centre qui en rappelle la destination, et 
ciselé avec soin. 

Dès qu'elles nous auront été transmises, 
nous publierons les dernières listes des dons 
affectés à l'acquisition de ce pieux souvenir 
de la reconnaissance des familles qui ont tenu 
à s'associer à cet hommage rendu à la mé­
moire d'un homme dont les bienfaits rappel­
leront longtemps, au milien de nous, l'exis­
tence utile et laborieuse. 

Les journaux vaudois annoncent la vente 
d'un album illustré représentant différentes scè­
nes du dernier rassemblement de troupes dessi­
nées par notre compatriote, M. Vincent Blatler, 
de Sion, peintre à Lausanne : 

« Rien n'a été négligé, dit le Nouvelliste, 
pour faire de cet album, qui est d'un prix abor­
dable à tous, un souvenir digne d'être con­
servé. 

" Les planches, dessinées d'après nature sur 
le terrain des manœuvres, ont été gravées en 
relief par une des premières maisons de Paris 
et sont imprimées typographiquement avec le 
plus grand soin, sur papier de luxe ; toutes ces 
planches sont entourées d'un filet de couleur. 
Kilos sont de dimensions suffisantes pour q.u'el 
les puissent être mises sous verre el encadrées. 
L'album contient des types choisis dans les dif­
férents corps de l'armée, les portraits des juges 
du camp et ceux des principaux officiers supé­
rieurs de la division, des vues du terrain des 
manœuvres, des épisodes du rassemblement, la 
revue généra!» des troupes, etc. » 

Confédération suisse. 

Le Conseil fédéral vient de prendre une 
décision assez importante ; il a chargé son Dé­
partement des Ijnances de préparer un nouveau 
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projet de loi sur les billets de banque. On se 
souvient que le premier projet, soumis au peu­
ple le 23 avril 1876, a été rejeté par ce der­
nier à une assez forte majorité. 

Le Conseil fédéral invoque à l'appui de sa 
décision deux postulats émanant de l'Assemblée 
fédérale. Le premier de ces postulais, celui du 
9 juin 1877, présenté par M. Stsempfli, récla­
mait du Conseil fédéral l'élaboration " d'une loi 
sur l'émission et le remboursement des billets 
de banque ; „ le second, qui porte la date du 
18 juin 1879 et qui est issu des débals relatifs 
au recours de la banque de Sainl-Gall, deman­
dait un projet « relatif à l'exécution de l'art. 39 
de la Constitution. „ Il est fort propable que ces 
deux postulats auraient dormi quelque temps 
encore dans le carions de la chancellerie fédé­
rale n'eût été le mouvement dont M. Joos a 
pris l'initiative et les décisions du Volksverein 
à Langenlhal. On ne sait ce que sera ce projet 
de loi que le Département des finances est char­
gé d'élaborer. S'il prévoit, suivant les vœux de 
M. Joos el de ses amis, la création d'une ban­
que de la Confédération, il court grand risque 
de partager le sort de son prédécesseur. 

Après examen des propositions présentées 
par le département des finances et la com­
mission réunie dernièrement à Berne, le Con­
seil fédéral a adopté définitivement, pour la 
conversion et l'unification de la dette, les 
bases suivantes : 

Il sera contracté un emprunt de 85 mil­
lions remboursables dans un délai de 35 ans. 
L'émission aura lieu au pair, par souscription 
publique. L'intérêt est fixé au 4° / 0 . Les por­
teurs d'anciens litres auront la priorité sur 
les souscripteurs nouveaux ou, s'ils le pré-
fèreul, ils seront remboursés, après avertisse­
ment de six mois, conformément aux con­
ditions des emprunts précédents. 

Le Conseil fédéral se réserve d'exami­
ner s'il ne conviendrait pas de fixer le taux 
d'émission à 99 IV. pour les porteurs d'anciens 
titres. 

Si les Chambres fédérales décident la con­
version dans la session de décembre, elle 
aura lieu au mois de janvier prochain. 

— L'association commerciale el industrielle 
d'Argovio s'esl réunie à Lenzbourg, pour 
s'occuper et des traites de commerce el des 
questions douanières. Les orateurs sont gêné 
ralemenl libres-échangisles, sous réserve de 
réciprocité. Il a été adopté une résolution 
formulée par M. Haberslich, d'inviter l'Assem­
blée fédérale à soumettre le nouveau tarif 
des péages à un second débat. 

Nouvelles des Cantons. 

BEBNE. — On écrit à la Tribune que le 
château do ïschugg, prés Cerlier (Erlach), pro­
priété de la famille de Sleiger, est actuellement 
en vente. Les meubles précieux qui meublaient 
cet antique manoir, les tableaux de prix, là bi­
bliothèque qui contenait de précieux manuscrits 
ont été vendus à vil prix à des brocanteurs 
étrangers. Un lot de tableau de prix a été cédé 
pour 180 \'r ; l'acheteur s'esl vanté le même 
jour d'en tirer 10,000 fr. à son retour à Paris. 
Le portrait de la reine Christine do Suède, peint 
par-elle-même, dans un cadre valant 500 fr., a 
été vendu le tout pour 50 fr., ele, etc. Toul le 
reste à l'avenant. C'est le pendant de ce qui 
s'est passé lors de la vente du château d'Erlach 

à Spiez. Personne en Suisse n'en a eu connais­
sance ; on a, parait—il, seulement avisé quelques 
brocanteurs parisiens. 

- - L a commission «Je réorganisation admi­
nistrative el financière du Grand Conseil a l'in­
tention de proposer, elle aussi, la conversion de 
la dette cantonale. L'argent est abondant, beau­
coup d'offres ont déjà été faites, le crédit ber­
nois offre pleine confiance. Les emprunts de 
l'Etat ont élé contractés â 4 L/2 °/0 or les con­
ditions faites pour un emprunt de 50 millions 
permettraient d'économiser au moins 70,000 fr. 
par an. 

jUNTERWALD-LE-BAS. — M. Michel a 
nanti l'office du landammann d'une proposition 
demandant le rétablissement de la peine de 
mort. Le Conseil d'Etat a transmis cetlo propo­
sition à son département de la justice pour 
rapport, et le Grand Conseil comme la Landsge-
meinde seront probablement appelés à se pro -
noncer bientôt sur la question. 

BALE-VILLE. — M. le colonel Mérian-
Stehlin vient de faire remise, à la Société des 
beaux-arts de Baie, d'une somme de 72,000 fr. 
qui grevait les bâtiments de la Kunslhalle. 

GENÈVE. — Malgré les bruits de disette 
qu'on a fait courir ces derniers temps, dil la 
Tribune, les céréales continuent à nous arriver 
en quantité considérable. Ainsi dans la dernière 
journée, il est arrivé en gare de Çenève pas 
moins de 5745 sacs de blé qui représentent 
722,595 kilog. el qui ont été dirigés immé­
diatement sur l'entrepôt de Morges. On en attend 
encore d'autres arrivages. 

TESSIN. — L'agitation causée par la dé­
cision du Tribunal fédéral dans l'affaire de Stn-
bio, es! grande dans le Tcssin, à en juger du 
moins par le langage de la presse. Le journal 
ullramonlaiu laLibertà, organe gouvernemental, 
se dresse plein de menaces et lance à la face 
des accusés cette sinistre parole : découvrez-
vous devant la justice de Dieu qui s'avance. » 
La justice de Dieu ! quelle amère ironie, dans 
la bouche des inquisiteurs ullramonlains ! Il 
faudrait l'amnistie pour pacifier les esprits. Nous 
en sommes, hélas ! bien éloignés, «à moins toute­
fois que les conservateurs modérés du Tessin 
— et il y en a — ne réussissent à arrêter ou 
du moins à ralentir le torrent des vengeances ; 
— à moins que des conseils venant de haut, des 
influences bienfaisantes ne parviennent à désar­
mer tous les bras dans le Tessin. C'est notre 
vœu sincère et le plus intime, celui de tous les 
hommes de cœur, sans distinction, des vrais 
patriotes suisses, 

En attendant, le colonel Mola, n'ayant rien à 
espérer do la justice et de l'impartialité des tri­
bunaux lessinois, vient de quitter le pays. 

— e a i W O » • 

Nouvelles Etrangères. 

France. 

Un assez grand scandale vient de poindre à 
l'horizon. Il vient de Saumur. Il paraît que bon 
nombre d'officiers de la cavalerie de cette ville 
ont élé assister h de grandes chasses données 
dans un château voisin, en l'honneur de . . . don 
Carlos ! Ce n'est pas tout. Le noble prétendant, 
l'insurgé d'il y a quatre ans, a rendu visite à 
son tour à l'école de cavalerie, el il y a reçu 
des honneurs militaires presque^officiels, puisque 
un général el un colonel français /on accom­
pagné dans sa course. Une place lui était re-
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servée et des (apis étaient placés sur le sol 
pour reposer les pieds augustes de ce préten­
dant. A ce que dit le Rappel, tous les soldais 
présents durent se découvrir. Plusieurs journaux 
so demandent si ces honneurs ont été ordonnés 
ou même autorisés par le ministre de la guerre. 
En entendant, on espère une prompte et minu­
tieuse enquête. 

Le président de la République a reçu hier le 
ministre de l'intérieur, qui a soumis à sa signa­
ture une troisième série do révocations de 
maires du département de la Vendée, coupables 
de s'être associés à des manifestations illégales 
en assistant au banquet du 14 octobre dernier, 
organisé en l'honneur du comte de Chambord. 
Le nombre des maires révoqués compris dans 
cetlo troisième série s'élève à 15 ; le nombre 
des "maires révoqués par ce fait s'élève jusqu'à 
ce jour à 50. D'autre part, le ministre de la 
guerre a fait faire une enquête pour rechercher 
les officiers de l'armée territoriale, qui, comme 
M. de Carayon-Latour, à Bordeaux, ont assisté 
à ce banquet vendéen. Ces officiers seront sus­
pendus de leurs fonctions dans l'armée terri* 
lorialo comme M. de Carayon Latour l'a déjà 
été. 

Le Courrier du Soir annonce que le prefe' 
de la Seine s'est préoccupé de la cherté du pain. 
Des mesures sont prises pour compléter les 
stocks de farine et rechercher les moyens d'en 
faciliter les transports, de manière à amener 
une diminution de prix. 

— Les commissaires chargés par M. le pré­
fet de visiter les vignobles de l'arrondissement 
de Thonon à l'effet de rechercher s'il existe des 
traces phylloxériques, ont parcouru toutes les 
communes pendant la semaine dernière. 

Toutes les vignes ont été reconnues in­
demnes. 

— Le dimanche 19 octobre, quatre jeunes 
gens do Clmmonix partaient pour aller chercher 
des cristaux dans la montagne. Vers le soir, le 
nommé Joseph Simon manquait au rendez-vous 
qu'ils s'étaient donné. Le pauvre garçon s'était 
précipité dans les rochers du Mollet, à quelques 
mètres du Chapeau, tout au bas de la Mer de-
Glace. Le malheureux n'a été retrouvé que le 
lendemain, horriblement mutilé, ayant laissé sa 
cervelle sur les pointes de chaque roche. C'est 
encore une veuve privée d'un soutien. La po­
pulation do Clmmonix est vivement impres­
sionnée. 

Allemagne. 
On a prétendu que l'Allemand et surtout le 

Bavarois supporte tout, charges,impôts, rigueurs 
gouvernemanlales et qu'il ne se révolte que 
pour les questions de bière. Il y a du vrai dans 
ce paradoxe ; ainsi en Bavière la chambre a 
voté une augmentations de 50 % de l'impôt sur 
le malt ; aussitôt les Bavarois se remuent ; le 
prix de la bière va augmenter, il faut protester. 
Les délégués de 700 brasseries se sont réunis 
et ont décidé de protester contre l'impôt volé, 
laissant à la chambre toute la responsabilité do 
celte grave mesure qui met en péril l'industrie 
de la bière. L'affaire en est là. 

— Un nouvel accident de chemin do fer s'est 
produit près de Breslau, dix wagons ont été 
mis en pièces, deux employés ont été blessés. 

— La guerre aux juifs, déclarée par l'au­
mônier de la cour, député Stocker, produit son 
effet. Ii y a eu à Breslau quelques petites scènes 
devant la synagogue. Les notables de la pa­

roisse israélite à Berlin ont reçu de leurs core­
ligionnaires le mandat de porter plainte à l'em­
pereur et de solliciter son intervention pour que 
ce ne soit pas l'aumônier de la cour qui en 
prenne la direction. L'empereur est très indis­
posé contre son aumônier, qui, au lieu do prê­
cher la paix et la charité, souffle guerre et 
discorde. 

— L'exposition universelle de 1881 est r é ­
clamée comme un droit par l'Allemagne, qui 
objecte avec raison que personne ne contestera 
qu'il est temps qu'une pareille exhibition ait lieu 
sur le sol allemand. Le comité permanent de la 
chambre de commerce aurait nanti le ministère 
d'une demande dans ce sens. Là situation poli— 
tique et économique de l'Allemagne permet 
aujourd'hui de poser celte demande et d'inviter 
le gouvernement à faire auprès des Etals étran­
gers les démarches nécessaires pour l'organi­
sation de ce concours international. 

Autriche. 

La poste bovine, qui semblait avoir disparu 
complètement en Autriche, vient de se mani­
fester de nouveau et avec une intensité plus forte 
que jamais. On compte vingt-deux localités en 
Carniole et deux localités en Styrie dans les­
quelles l'épizoolie exerce ses ravages. Dans 
celte dernière province, le fléau aurait elé in­
troduit par des bestiaux venus de Croatie. 

Angleterre. 

L'agilalion agricole continue en Irlande el va 
même en augmentant avec la misère du paysan. 

Environ cinq cents tenanciers du marquis de 
Sligo et du comle de Lucan se sont réunis à 
Ballinvay, pour prendre des résolutions en rap 
port avec l'agilalion terrienne. 

Le meeting a décidé qu'en présence de l'in­
succès de la récolle, les tenanciers insisteraient 
auprès des propriétaires sur l'urgente nécessité 
d'une loi du fermage; les membres de la réunion 
se son engagés à ne rien payer, aussi longtemps 
que les propriétaires n'auraient pas consenti à 
abaisser le loyer dans la proportion de la r é ­
duction du prix des produits de la terre, et, en 
outre, à ne leprendre aucune ferme d'où les 
exploitants auraient été expulsés pour défaut de 
paiement. 

Le Morning-Posl publie une lettre d'un pro­
priétaire d'Irlande qui croit à la nécessité de 
l'organisation d'une association défensive entre 
les propriétaires, en présence de l'agitation 
alarmante qui trouble le pays. 

« Dans plusieurs parties du comté de Mayo, 
dit celle lettre, des bandes hommes armés et 
la figure noircie visitent les tenanciers pour 
leur défendre, sous peine de mort, de payer 
les fermages ordinaires. Ceux de ces tenan­
ciers qui ont trop d'honnêteté pour se sous­
traire à ces obligations vont trouver leurs 
propriétaires le soir, en so cachant, comme 
s'ils ailaient commettre un crime. En fait, nous 
vivons incontestablement sous un règne de 
terreur. 

JËspagnc. 

La souscription pour les inondés prend des 
proportions colossales. Un seul bourgeois d'A-
licante a donné 8 millions de réaux (2 millions 
de fr.) Les journaux de Madrid sont pleins de 
listes de souscriptions en argent el de dons en 
nature. 

Alphonse XII o parcouru, à cheval, la ville 
el les environs de Alureie. Il y a distribué dans 

la plaine, des secours aux inondés et est en­
suite retourné à Murcie. Il devait repartir le 22 
pour Carlhagène et s'y embarquer pour Almé-
ria et Malaga. 

Afin de rendre plus facile, parmi les popula­
tions voisines de la frontière, les communica­
tions entre la France et l'Espagne, le gouver­
nement du roi Alphonse XII et le gouvernement 
français sont tombés d'accord pour abolir la 
formalité des passeports et des cédules d'iden­
tité en faveur des habitants que leurs occupa-
lions journalières appellent en-deçà el au-delà 
de la frontière commune. Toutefois, un laissez-
passer sera nécessaire. 

— Le gouvernement a adopté un projet 
de loi stipulant l'abolition de l'esclavage aussitôt 
après la promulgation de la loi. Les affran­
chis resteront sous la protection des proprié­
taires, qui auront l'obligation de leur donner 
un salaire pendant huit ans. A la fin de cha­
que anné. la huitième partie des affranchis 
deviendra complètement libre par voie de 
tirage au sort. 

Amérique. 
Le général Salomon, dont il est fort question 

en ce moment pour la présidence de la républi­
que d'Haïti, a été minisire des affaires étrangè­
res, puis de l'instruction publique sous l'empe­
reur Faustin Ior (Soulouquoj, cl il a représenté 
Haïli à Paris, auprès du gouvernement français, 
en qualilé de minisire plénipotentiaire. C'était 
sous la présidence'de Salnave. 

On remarquait le général Salomon parmi les 
membres du corps diplomatique, à sa haute 
taille, à sa sévère élégance el à sa tenue d'une 
gravité exceptionnelle. C'est un beau noir aux 
cheveux blancs actuellement et que les nom­
breuses luttes politiques qu'il a soutenues tant 
dans son pays que dans son long exil en An­
gleterre, en France et à la Jamaïque, contre 
ses adversaires, n'ont pas fait fléchir un mo­
ment. 

Asie. 
Les nouvelles de l'Afghanistan, sans rien 

contenir de bien marquant, dénotent une situa­
tion encore fort incertaine. Plusieurs chefs in­
digènes ont été arrêtés comme suspects de 
complicité dans le massacre de la légation an­
glaise. L'émir Yakoub-Khan, dont le rôle dans 
toutes ces affaires est difficile à préciser, paraît 
avoir compris que sa situation devenait des plus 
fausses, et, contrairement à l'avis du général 
Rober|s, il s'est décidé à abdiquer ; son fils, âgé 
de cinq ans seulement, ne lui succédera que 
pour la forme, car, jusqu'à sa majorité, l'admi­
nistration sera surveillée par les agents britan­
niques, et l'on sait ce que cela signifie. 

Pour le moment, sans être dangereuses, les 
tribus indigènes gardent une altitude hostile. A 
rapprocher du fait qu'un commissaire anglais 
vient d'être assassiné dans le pays d'Assnm (au 
nord de la présidence du Bengale). 

A Caboul même, une partie du fort de Bala-
Iliss.'ir a sauté. On se plait à dire que celle 
explosion a été purement accidentelle ; toujours 
est—il qu'il y a eu 20 soldats tués. 

Elussie. 
Sur l'ordre de l'ambassade russe, le consul 

russe à Saloniquo a envoyé une noie au gou­
verneur de Saloniquo, exigeant une satisfac­
tion immédiate pour la récente insulte faite à 
sa personne, sinon la flotte russe viendrait 
à Salonique. 

On croit que la satisfaction sera i icuidie 



LE CONFEDERE 

La Société Hhonesiinfjerbnnd est 
convoquée en assemblée générale pour mer­
credi 5 novembre prochain à 8 heures du soir, 
au local ordinaire. 

Ordre du jour : 
1. Règlement des comptes de 1878-79 ; 
2. Nomination du directeur ; 
3. Nomination du Comité pour 1879-80 etc 

137—1 Le Comité. 

Un nouveau fabricant d 'aCCOrdéo i lS 
(Armonicas) système bernois et autres, vient 
de s'établir à Aigle. Les instruments qu'il fa­
brique sont très harmonieux et d'une grande 
solidité. Il se charge aussi des réparations. — 
Prix modérés. 

S'adresser à Alber STOUTZMANN, maison H. 
Crousaz, à A;gle. 138—2-1 

Escargots Escargots Escargots 
dès le 1er Novembre 

& 30 cent imes in douza ine 
Expédition d'escargots préparés et non préparés 

dans toutes les directions 

Hiuers à la carte, rension à des prix 
modérés. 

Choucroute de Berne 
AU RESTAURANT T A V E R N I E R 

Rue des Remparts à Sion. 

139 _ _ _ _ _ 

OCCASION EXCEPTIONNELLE. 
Rabais important, au comptant, sur un grand 

choix do Machines à coudre (depuis 
30 fr. ;— Toutes garanties. 

S'adresser directement à Joseph CERLOCNE, 
à VEYEY (Vaud). Les achats effectués au 
comptant sont totalement remboursés, par le 
moyen des coupons commerciaux. 
1 3 3 - 11-2 

1-1 

On demande à acheter 
De« peupliers en dessus de 0. 40 centim. 

de diamètre, — S'adresser à l'imprimerie. 

mm DE MUSIQUE 
et d'instruments 

Fournitures. Papeterie 
F. HAlIN. PROFESSEUR DE MUSIQUE 

Vevev, rue du Lac 8 

Abonnement de musique 
Sans frais de ports et d'emballage 

PRIX TRÈS B10DKRKS. 

Chez J. Huber, fils, Sion 
Farine Recoupe, pour engrais de bétail, à 
prix réduit. 131 —4-w 

Le soussigné prévient l'honorable public 
qu'il vient de recevoir pour la saison d'hiver 
un beau choix de chapeaux pour Messieurs, 
cadets et enfants. Grand choix de chaussures 
Une* laine à tricoter en tons genres. Che­
mises fines blanche et couleur. Bel assorti­
ment de lainage. — Prix très-modérés. 
1 3 2 - 6 - 2 

Pâlies d'Asperges d'Dlm el 
Argenta 

de 2 et 3 ans, crues à Sion, à fr. 3. 50 le 
cent. — On se charge de la plantation. — 
S'adresser franco à F. PASTEUR, à Sion. 
1 3 5 - j 2 2 

MAGNIFIQUE OCCASION 
de s'établir. 

A vendre le matériel complet d'une fabrique 
d'eaux gazeuses, comprenant : un appareil de 
fabrication, système Hermann-Lachapelle, avec 
tous ses accessoires, 1000 siphons, 1500 cho-
pines, 500 soda, 1000 pancartes, 10000 éti­
quettes, etc., plus un moteur hydraulique, sys­
tème Schmidt, de la force d'un cheval. 

Oe matériel, qui a coulé plus do 8000 fr , et 
«jui ii «i servi qu'une saison, sera cédé pour 
5500 francs. 

S'adresser au Directeur de la SOCIÉTÉ VI-
NICOLE, à Ouchy, (près Lausanne.) 
127— 4 - 3 

REMÈDE INFAILLIBLE 
CONTIMÎ 

L I3 S ES fil U m A T S S Jl JE S 
et les Hefroidissciiiemcnts. 

De tous les remède?, c'est le seul qui, bien 
appliqué, guérisse instantanément un simple 
rhumatisme. Il suffit d'une boîte entière pour 
vaincre dans l'espace de quatre à huit jours le 
rhumatisme le plus invétéré. 

Prix de la demi-boîte : 1 fr. 50 
r> boîte entière : 3 fr. — 

Manière de s'en servir et emballage compris. 
Mille certificats, attestant la guérison de per­

sonnes, tant du pays qu'étrangères, sont en pos­
session de l'inventeur. 

l i a l t l insar .-lmstaldcn, 
à S A R N E N (Obwalden.) 

1 2 - 3 

VIENT DE PARAITRE 
à la Maison d u P O N T - N E U F 

Bue do Ponl-Hiiif, !J° \ N° 4 bis, K» 6, K° 8 «1 H° 1» 
P A R I S 

pour te Saison d'Hiver 1879-80 
J.e CATALOGUE le plus complet des Vêtements pour 

HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS 
avec toutes les gravures de Modes [dernière création) 

et les moyens de prendre les mesures soi-même. 
6 SÉRIES EXTRAITES DU CATALOGUE : 

VESTON 
Grosse mousse, double) 

t*rtan, très soigué. 
ifr. 16 

ULSTER 
Draperie 

fritte, réversible, col pè­
lerine, pochr* manchon. 

19 
L'ELBEUF 

Sun«rt>9 Yel«i)tent coin* 
ptet, drupri-if chariot, 

double tartan. 
iCr. 

PARDESSUS 
Draperie mousse, doublé 

tartan, cul velours. 
(r. 19 

ULSTER 
Nouveau inoâVle riche 

draperie,tripif «passeur, 
douiilt» r ti tir renient tar­
tan, iar^e col pèlerine, 
poches manchon. 

fr. 29 

29 

PARDESSUS 
pour KnfanU 

Draperie ratiuèo, doublé* 
chaudement. 

fr. 

Expédition franco dam tente U Suisse à partir de 25 fr. 
Tout vêlement expédié ne convenant pas, 

l'argent en est retourné de suite. 
ADRESSER LES DEMANDES AU DIRECTEUR DE LA 

Maison du PONT-NEUF, PAEIS 
LA MAISON 

N'A PAS DE SUCCURSALE 
O O O O O O O O O O O Q O O O O D O O O O 

de France, qualité supérieure, garanti pur, na­
turel et sans mélange. 

La Siarrique . fr. 112 
La demie-barrique „ 53 

Logement gratuit en beaux fûts neufs. 
Marchandise prise en entrepôt à Lausanne 

ou à Genève, droit fédéral payé. 
Expéditions contre remboursement dans 

toute la Suisse. 
S'adresser au Directeur de la SOCIÉTÉ 

VIMCOLE à Ouchy (près Lausanne). 
1 2 3 - 2 6 - 4 

y j 

1 2 5 -

A vendre 
environ 600 
qualité, à 1 fr 

Genn. AULETTAZ. 

Jtttattton. 
M. Ch; MACK, négociant en soldes, à Lau­

sanne achète toutes espèces de marchandi-
ses'Méfraichies ou démodées et fonds de ma­
gasins. S'adresser rue de la Tour, N» 11 bis. 
1 3 4 -

itres d'eau-de-vie de lie, bonne 
le litre, et 500 litres d'excellent 

cognac vieux à 1 fr. 15 le litre. 
Expédition contre remboursement à partir de 

25 litres. 
S'adresser au-Directeur de la SOCIÉTÉ VI-

NICOLE à Ouchy (près Lausanne.) 
1 2 6 - 4 - 3 

On demande à acheter ou à louer 
en bloc ou en plusieurs parcelles de 400 à 600 
hectares de terrain propre à la culture de la 
betterave. Adresser les offres à J. D E L A R U E 
aîné, à Bex. 128—3 — 3 

Société d'assurances sur la vie, à| 
Lausanne. 

La répartition aux assurés des bénéfices 
provenant de l'exercice de 1875-1878, repré 
sente à l'âge moyen de 33 ans, pour une 
assurance au décès de fr. 1,000 : 

Pour les assurés de 1859, 18 fr. 65 soit 
18 % des primes versées de 1875 à 1878. 

Pour les assurés de 1867, 11 lï. 20 soit 
1 1 % des primes versées de 1875 à 1878. 

Pour les assurés de 1875, 3 fr. 75 soit 
4 % des primes versées de 1875 à 1878. 

La moyenne de In r épa r t i t ion équivaut 
! an l lo/o 'des pr imes ve r sée s «le 1875 à 

1878. 
Pour comptes-rendus, prospectus, rensei-

! gnements, etc., s'adresser aux agents du can-
l ton du Valais, MM. Louis Favre, à Sion. 
! Spagnoli, nég., à Martigny, de Chastouay, 
! pharmacien, à Sierre, Salzmann, greffier du % 
! Tribunal, à Brigue. 96-11-5 | 

i 

1-1 

On demande à louer , A LOUER 
Un appartement composé de deux Cham- l / n e grande chambre meublée, vue sur le 

bres et une cuisine. S'adresser à l'imprimerie I urnnu'-Poni. — S'adresser à J. ZEN-RLUSEN. 
qui indiquera. 121-3 p q„; indiquera. 114-2-2 




